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1. Contexte de la demande  
 

Une délimitation des périmètres de protection pour les forages de la Clouterie à 
Anceins a été proposée en mai 2016 par André Jacques Allanic, hydrogéologue agréé 
pour le département de l’Orne. 
 
Ces périmètres n’ont toutefois pas été mis en œuvre. 
 
En 2019, l’étude de vulnérabilité a fait l’objet d’une actualisation. Par ailleurs, des 
compléments à l’étude d’impact concernant l’autorisation de prélèvement sur les 
forages de la Clouterie ont été apportés. 
 
En conséquence, l’avis de l’hydrogéologue agréé est requis par le Directeur de la 
l’Agence Régionale de Santé de Normandie - Délégation Territoriale de l’Orne - pour 
savoir si les nouvelles informations entraînent une modification des périmètres de 
protection et des prescriptions proposés en 2016.  
 
 

2. Collectivité distributrice  
 

Le SIAEP de la Trigardière assure la fourniture d’eau potable aux communes de 
Chaumont, La Ferté-en-Ouche, La Gonfrière, La Trinité-des-Laitiers, Le Sap-André, 
Neuville-sur-Touques, Saint-Evroult-de-Montfort, Saint-Evroult-Notre-Dame-du-Bois, 
Sap-en-Auge et Touquettes.  
 
En 2017, le nombre d’abonnés desservis par le syndicat était de 3 002, correspondant 
à 8 417 habitants. 
 
Pour satisfaire la demande en eau, le service public d’eau potable exploite deux 
captages d’eau souterraine, le forage F2 des Brocteux à Bocquencé et le forage de la 
Trigardière à Anceins. 
 
La mise en exploitation des forages de la Clouterie vise à renforcer et à sécuriser 
l’alimentation en eau de la collectivité au regard des baisses de production en période 
sèche des forages des Brocteux et de la Trigardière ou d’une turbidité de l’eau de ces 
forages. 
 
Le schéma ci-après présente le bilan des volumes d’eau mis en œuvre par le SIAEP 
de la Trigardière en 2017. 
 

 
Le volume total prélevé en 2017 était de 570 005 m3. Des importations d’eau (200 m3) 
ont été effectuées depuis le SIAEP de Saint-Symphorien-des-Bruyères et des 
exportations d’un très petit volume d’eau traitée (23 m3) vers un autre service (non 
précisé). 
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Le service est exploité en délégation par la SAUR. 
 
 
3. Situation des forages  

 
Les codes BSS, les coordonnées Lambert 93 et la cote des forages figurent dans le 
tableau suivant. 
 

 F1 F2 

N° BSS 
nouveau BSS000MREL BSS000MREM 
ancien 01782X1001/FE 01782X1002/FE 

x Lambert 93 en m 517 029 517 056 
y Lambert 93 en m 6 866 331 6 866 343 
z en m (EPD) 193 193 

 
Les forages de la Clouterie sont situés sur la commune déléguée d’Anceins, fusionnée 
aujourd’hui avec celle de la Ferté-en-Ouche, au lieu dit « le Siflet » à 1 km environ au 
nord du bourg (annexe n°1).  
 
Les forages sont implantés sur la parcelle cadastrée C 407 de la commune d’Anceins 
(annexe n°2). Cette parcelle couvre une superficie de 1 693 m².   
 
Les ouvrages se situent dans la vallée de la rivière la Charentonne qui s’écoule selon 
une orientation sud-nord. La vallée dont l’altitude avoisine 195 m, est encaissée entre 
des plateaux dont l’altitude atteint 240 m. 
 
La Charentonne coule à une centaine de mètres des forages.  
 
La RD 252 longe le site de captage sur sa limite ouest.  
 
 

4. Caractéristiques des forages   
 

Les forages de conceptions voisines ont été réalisés en 2009 et 2010. Ils sont 
profonds respectivement de 42 et 42,50 m. Les caractéristiques précises des ouvrages 
figurent en annexe n°3. 
 
La tête du forage F1, de 0 à 13 m, a été forée au rotary à la boue au diamètre de  
445 mm et équipée d’un tube acier 396/406 mm, cimenté à l’extrados. La foration a été 
poursuivie au rotary à l’eau claire au diamètre de 375 mm. 
 
La colonne de captage est constituée d’un tubage en PVC de diamètre 225/250 mm, 
plein entre 0 et 7 m ainsi qu’entre 40 et 42 m et crépiné entre -7 et - 40 m (crépine à 
fentes). 
 
Le niveau statique à la foration se situait à 0,82 m sous la surface du sol. 
 
La tête du forage F2, de 0 à 16,5 m, a été forée à la tarière au diamètre de  
900 mm puis de 700 mm et équipée d’un tube acier de 850/860 mm et d’un tube inox 
473/481mm tous deux cimentés à l’extrados. La foration a été poursuivie au rotary à 
l’eau claire, au diamètre de 445 mm. 
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La colonne de captage est constituée d’un tubage en acier inox 304 L de diamètre 
315/323 mm, plein de 0 à -15,80 m ainsi qu’entre -40,9 et -42,50 m et crépiné (trous 
oblongs) entre -15,80 et -40,9 m. 
 
Le niveau statique à la foration se situait à 0,20 m sous la surface du sol.  

La vallée de la Charentonne correspondant à une zone inondable, la chambre de 
pompage, bétonnée, abritant les têtes des forages obturées par une bride boulonnée 
et placées à 1,70 m environ au dessus du sol, est équipée d’un vide cave. Un corroi 
d’argile a été rapporté pour maintenir l’eau à l’écart des ouvrages en cas de crue 
(annexe n°4).  
 
Le captage est équipé d’un détecteur d’intrusion. Le périmètre de protection immédiate 
est grillagé et fermé par un portail. 
 
 

5. Contexte géologique et hydrogéologique  
 

Le contexte géologique est connu par les données de la carte géologique au 1/50 000 
- feuille de Rugles - et les coupes des forages (annexe n°5). 
 
Le secteur d’implantation des forages correspond aux formations calcaires du 
Cénomanien et du Turonien couvertes par les formations résiduelles à silex issues de 
leur altération et par les limons des plateaux. Les formations sont affectées d’un léger 
pendage de direction NNE et sont incisées par la vallée de la Charentonne.  
 
Sous 1 m de sol, les forages ont rencontré un niveau d’argile jaune à silex épais de  
6 m, une craie glauconieuse jusqu’à - 36 m puis 4 ou 5 m de craie grise reposant sur 
une argile glauconieuse. 
 
L’aquifère capté par les forages de la Clouterie est celui de la craie cénomanienne, 
d’une puissance d’environ 33 m et dont le mur est constitué par la glauconie de base.  
 
La nappe est captive à semi-captive sous les argiles à silex, cependant la variabilité 
d’épaisseur et la discontinuité de cette formation peut conduire à la rendre libre dans 
certains secteurs. La piézométrie de la nappe de la Craie cénomanienne est mal 
connue, son alimentation semble se faire depuis les versants est et ouest de la 
Charentonne. 
 
Plusieurs cavités naturelles ou carrière, sont présentes au sein de la zone d’étude, 
cependant, aucune n’a été retrouvée sur site et aucune d’entre elles ne semble 
aujourd’hui fonctionnelle. 
 
Une esquisse de la piézométrie de la nappe a été dressée dans le cadre d’un projet 
d’élevage à Anceins (annexe n°6). Celle-ci montre un drainage de la nappe de la craie 
par les rivières dont la Charentonne. 
 
Le suivi hydrologique, sur la période d’octobre 2019 à octobre 2020, montre que la 
nappe superficielle localisée dans les argiles à silex alimente la Charentonne en hiver 
et tarit complètement en étiage. Sa recharge s’effectue par les précipitations et par la 
nappe de la craie sous jacente en dehors des périodes pompage. En étiage, en 
période de pompage, il n’existe aucune relation entre la nappe de la craie et la nappe 
superficielle. 
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L’essai de nappe d’une durée de 1 mois, réalisé en étiage (du 23 octobre au 25 
novembre 2019), a permis de montrer que ni les ouvrages implantés dans la nappe de 
la craie (P13, P16, P20 et S19) ni la Charentonne ne sont impactés par les pompages. 
La rivière ne communique donc pas directement avec l’aquifère de la craie.   
 
Le rayon d’action des forages est inférieur à 365 m. La solution de Cooley-Case 
(1973) utilisée dans le cadre des aquifères avec drainance descendante de l’aquitard 
(argile à silex) vers l’aquifère, permet d’obtenir le meilleur calage des courbes 
théoriques aux mesures de terrain et confirme l’hypothèse d’un contexte 
hydrogéologique local de drainance des argiles vers la craie en pompage.  
 
En basses eaux, les niveaux pédologiques dans la vallée, secs, ne peuvent participer 
au phénomène de drainance des argiles. 
 
La transmissivité de la nappe de la craie, à proximité des forages, est de  
7,9.10-4 m2/s, le coefficient d’emmagasinement étant de 1,1.10-4 (moyennes sur les 
pompages 2019 et 2020).  
 

 
6. Qualité de l’eau  
 

La qualité de l’eau brute délivrée par les forages est connue par les analyses réalisées 
en septembre 2009 et février 2011, à la foration des ouvrages, et en octobre 2020 
(annexe n°7). 
 
L’eau des forages, bien minéralisée, présente un pH alcalin. Il s’agit d’une eau 
légèrement agressive. La minéralisation est de type bicarbonaté calcique. 
 
Les valeurs de turbidité peuvent être assez fortes pour une eau souterraine, celles en 
COT sont cependant faibles. 
 
Les concentrations en azote Kjeldhal, en ammonium et en nitrites sont faibles voire 
inférieures aux limites de quantification. Les valeurs en nitrates qui n’ont pas évolué 
depuis 2009, avoisinent une dizaine de mg/L. 
 
Les concentrations en fer et en manganèse sont inférieures aux limites de 
quantification ou aux limites de qualité pour l’EDCH. 

 
Les concentrations des micropolluants minéraux recherchés sont inférieures aux seuils 
de quantification sauf pour l’arsenic, le baryum, le bore, le sélénium dans l’eau de F1 
et F2 et les fluorures dans l’eau de F1 en 2019 uniquement. Ces éléments sont 
présents toutefois à des concentrations inférieures aux limites de qualité pour l’EDCH.  

 
Les concentrations en micropolluants organiques, dont celles en pesticides, sont 
inférieures aux limites de quantification pour l’ensemble des analyses. 
 
Si les eaux sont exemptes d’oocystes de cryptosporidium, de kystes de Giardia et de 
salmonelles, tous les prélèvements présentent une faible contamination 
bactériologique.  

 
Les activités α globale et β globale de l’eau sont inférieures aux valeurs guides pour 
l’EDCH. 
 



Page 6 sur 12 
 

7. Activités sur le bassin versant du forage  
 
La zone d’étude qui couvre environ 280 ha, s’étend essentiellement sur la commune 
d’Anceins. 

Cette zone se partage en trois entités topographiques correspondant à un vaste 
secteur de plateau à l’ouest, aux versants pentus de la vallée de la Charentonne et au 
fond de la vallée, dépourvu de pente, large de 150 m au maximum. 

Dans la vallée la rivière se partage en plusieurs bras, certains ayant été équipés 
autrefois de vannages pour alimenter des moulins. Un ruisseau qui naît au niveau du 
bourg de la Ferté-Frênel rejoint la Charentonne en rive droite, à hauteur du lieu-dit le 
Plessis. 

L’occupation du sol levée en 2019 figure dans le tableau suivant et en annexe n°8. 
 

Type d’occupation Superficie (m²) % de l’aire d’étu de 
Céréales 515 058 18 % 
Maïs  232 697 8 % 
Colza 291 696 10 % 
Prairies naturelles 1 037 897 37 % 
Bois 332 653 12 % 
Friche boisée 10 864 0,4 % 
Vergers de production 92 652 3 % 
Bâti et dépendances 274 187 10 % 

La zone d’étude correspond principalement à des parcelles agricoles mais aussi à des 
coteaux boisés, à l’habitat comprenant une partie du bourg d’Anceins, deux hameaux 
(Belleville, Le Long Essart) et des maisons dispersées (La Cotière, Le Plessis, La 
Bochetière). Les activités industrielles ou artisanales sont inexistantes dans la zone. 
 
Dans la zone d’étude, la maille bocagère est encore conservée sur les pentes et dans 
la vallée, mais a grandement disparu sur le plateau à l’Ouest. 
 
Il n’existe pas de siège agricole dans la zone d’étude. Les parcelles sont mises en 
valeur par une quinzaine d’exploitants agricoles ou propriétaires non exploitants. 
 
Les prairies naturelles pâturées (environ 37 % de la zone d’étude) occupent les 
versants, le fond de la vallée et un secteur autour du lieu-dit Belleville. Les parcelles 
labourées sont situées sur le plateau. Les boisements, importants, sont placés 
essentiellement sur les versants de la vallée. 
 
Les cultures comprennent celle de blé, d’orge et de colza, plus rarement de maïs, de 
lin ou de féveroles. Une fertilisation minérale est apportée sur les céréales et des 
déjections de bovins (fumier, lisier pailleux) avant colza et maïs. Les dépôts au champ 
sont rares car l’origine des déjections est éloignée. Celles-ci sont incorporées au 
labour dès leur arrivée. La fertilisation du colza par du lisier de porc existe pour deux  
exploitations. 
 
Quelques vergers de production « bio » sont aussi présents.  

Trois exploitants possèdent des parcelles situées en fond de vallée. Pour les deux 
premiers exploitants, il s’agit de parcelles non drainées occupées par des prairies 
pâturées par des bovins et/ou des ovins, non traitées et dans un cas recevant  
50 uN/ha/an. 
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L’un des exploitants est en contrat MAEC (Mesures Agro-Environnementales 
Climatiques) - SPM3 depuis 2015. 
 
Pour les parcelles du troisième exploitant, en prairie de fauche et qui reçoivent une 
fertilisation de 100 UN/ha/an, l’existence d’un drainage n’est pas connue.  
 
En 2010, une étude des sols comportant 55 sondages à la tarière a permis de définir  
5 grandes unités de sols regroupées dans 3 ensembles à savoir les sols de plateau 
sur formation à silex, les sols de versant et les sols de vallée. 
 
Sur le plateau, les sols qui peuvent avoir jusqu’à 1,00 m d’épaisseur, de texture 
limoneuse à limono-argileuse (cas des sols minces) sont sains.  
 
Les sols de versant, peu épais, limono-caillouteux, parfois argileux en bas de pente, 
sont également sains  

 

En fond de vallée, le sol de nature alluviale, épais, limono-argileux à argilo-limoneux, 
parfois caillouteux présente des traces d’engorgement dès 20 cm de profondeur et 
correspond ensuite à un gley. 
 
Un secteur drainé dont la superficie est estimée à 11 ha, est présent sur le plateau 
entre Belleville et la Bochetière. Deux collecteurs enterrés se dirigent vers la vallée 
avec un point de sortie près de la maison de l’ancien passage à niveau. 
 
Dans la zone d’étude 44 habitations sont présentes. Il s’agit de résidences principales 
(64 %), de résidences secondaires (25 %) et de logements vacants. L’assainissement 
est de type non collectif. 
 
Six cuves à fioul, destinées au chauffage, très à l’écart des forages ont été 
répertoriées.   
 
Un élevage de chiens, à Guitot, dispose d’une filière d’assainissement constituée 
d’une fosse toutes eaux et d’un épandage souterrain. 
 
Dans la zone d’étude, le réseau routier comprend les RD252 et 231 ainsi que des 
petites routes secondaires. La RD252 qui emprunte la vallée à partir du bourg 
d’Anceins et longe le site de captage est un axe peu fréquenté (316 véhicules/j en 
2016). La RD231 constitue la limite sud de la zone d’étude et coupe la vallée à plus de 
1 km à l’amont des forages. 
 
L’actualisation de l’étude de vulnérabilité ne traduit pas de nouveaux dangers ni pour 
les forages ni pour la ressource captée.  
 
La vulnérabilité de la ressource captée est faible en raison des caractéristiques de la 
nappe et de l’occupation du sol. Les risques associés aux activités agricoles, à 
l’assainissement non collectif de même que celui lié aux accidents sur la RD252 sont 
estimés comme faibles  
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8. Avis de l’hydrogéologue agréé  
 
Disponibilité en eau  
 
Les forages de la Clouterie permettront de renforcer et de sécuriser l’alimentation en 
eau du syndicat sans porter atteinte aux écoulements superficiels.  
 
Qualité de l’eau  
 
L’eau délivrée par les forages est de bonne qualité mais présente une faible 
contamination bactériologique et des valeurs de turbidité qui peuvent être parfois un 
peu fortes pour une eau d’origine souterraine. La mise en jeu d’écoulements 
karstiques pourrait expliquer ce constat. 

La présence de nitrates au niveau d’une dizaine de mg/L tend à montrer que les 
forages captent des eaux issues d’un mélange d’eaux, pour partie dénitrifiées issues 
des secteurs de captivité de la nappe et d’eaux de secteurs où la nappe est libre, avec 
des nitrates. 
 
Vulnérabilité de la ressource 
 
La ressource captée apparaît comme peu vulnérable. En effet au regard des essais de 
nappe réalisés et de la valeur du coefficient d’emmagasinement, la nappe apparaît 
comme semi-captive.  
 
Les forages sont artésiens. 
 
Au droit des plateaux, la nappe est semi-captive localement sous l’argile à silex. Elle, 
deviendrait libre à l’approche de la vallée de la Charentonne puis est à nouveau en 
charge sous les niveaux argileux (7 m) qui surmontent la craie. La Charentonne 
constitue l’exutoire naturel de la nappe. 
 
Le risque environnemental le plus important est lié à un éventuel accident sur la 
RD252, toutefois le trafic supporté par la route est faible et son tracé est rectiligne 
dans le secteur d’implantation des forages. 
 
Périmètres de protection  
 
Périmètre de protection immédiate  
 
Le périmètre de protection immédiate proposé en 2016 correspond à la parcelle 407C 
où sont implantés les forages.  
 
Ce périmètre présente une extension suffisante. Il est clôturé et le portail fermé à clé. 
Les capots situés sur la chambre de pompage sont cadenassés. Des détecteurs 
d’ouverture des capots sont installés. 
 
Périmètre de protection rapprochée  
 
Le périmètre de protection rapprochée proposé en 2016 tient compte des estimations 
de temps de transfert s’appuyant sur les essais de nappe réalisés en 2010 et 2012 
(SDE 2012) et, en particulier, de l’isochrone 50 jours. La distance correspondant à cet 
isochrone est de 680 m. 
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Remarque :  
 

- Si le temps de transfert de 50 jours offre un délai d’intervention en cas de pollution 
chimique, il ne garantit pas forcément l’élimination d’une contamination bactérienne.  
 

Les essais réalisés en 2019-2020 ont montré que le rayon d’action des forages est 
inférieur à 365 m.  
 
Le périmètre de protection rapprochée de 2016 s’étend selon la vallée de la 
Charentonne et ses versants.  
 
Ce périmètre est subdivisé en un périmètre de protection rapprochée central et un 
périmètre de protection rapprochée périphérique.  
 
Concernant le périmètre central en prairie permanente, il apparaît logique d’étendre 
celui-ci aux parcelles C299, 302 et 305. 
 
Concernant périmètre de protection rapprochée périphérique, les prairies situées en 
bordure de plateau, en rive gauche de la rivière, méritent d’être intégrées à ce dernier 
pour éviter leur retournement dans un secteur où la nappe deviendrait libre à 
l’approche de la vallée de la Charentonne, avec des sols favorables à l’infiltration.  
 
Enfin, le secteur nord du périmètre de protection rapprochée périphérique, en rive 
gauche du cours d’eau, à l’aval du captage, peut être retranché.  
 
Les limites des périmètres de protection modifiés figurent sur la carte en annexe n°9. 
 
 

9. Prescriptions applicables dans les périmètres.  
 
Les prescriptions figurant dans l’avis de l’hydrogéologue de 2016 sont très voire trop 
détaillées. Certaines sont peu justifiées. Celles-ci méritent d’être réorganisées comme 
suit. 
 
9.1. Périmètre de protection immédiate  
 
Dans le périmètre de protection immédiate, toute activité autre que celles destinées à 
l’exploitation, l’entretien des ouvrages et du périmètre lui-même est interdite. 
 
L’entretien du périmètre qui sera maintenu en prairie, ne fera pas appel à des 
pesticides. 
 
9.2. Périmètre de protection rapprochée  
 

Prescriptions applicables sur la totalité du périmè tre de protection 
rapprochée 

 
Interdictions  
 
- La réalisation de puits et de forages sauf, par dérogation, au bénéfice de la 

collectivité. 
 
- L’ouverture d’excavation.  
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- Toute construction sauf celles en extension et en rénovation autour des 
constructions existantes. 

 
- La suppression de l’état boisé, l’exploitation du bois restant possible. La 

destruction des souches sera réalisée uniquement par broyage. 
 
- La création de plans d’eau (étang, mares, abreuvoirs). 
 
- La suppression des talus et des haies à l’exception de la création 

d’ouvertures pour les passages d’animaux ou l’exploitation des parcelles. 
 
- La suppression des prairies permanentes. 
 
- La création d’élevages de type plein-air (volailles et porcs).  
 
- L’épandage des fientes et des fumiers de volailles. 
 
- La création de dispositifs de drainage des terres agricoles. 
 
- L’irrigation des cultures. 
 
- L’épandage de fertilisant sur les CIPAN. 
 
- L’installation de canalisations, de réservoirs ou dépôts d’hydrocarbures 

liquides et de produits chimiques ou d’eaux usées de toute nature. Cette interdiction 
ne s’applique pas aux ouvrages des habitations existantes qui doivent être en 
conformité avec la réglementation en vigueur, ni aux canalisations destinées à 
l’alimentation en eau potable.  

 
- La création de dépôts d’ordures ménagères et de produits susceptibles 

d’altérer la qualité des eaux par infiltration ou par ruissellement, soit par exemple et 
dans le cas de dépôts à caractère permanent ou de longue durée, les dépôts de 
produits fertilisants liquides ou de produits phytosanitaires. 

 
- L’épandage des boues de station d’épuration et de tous les produits 

assimilés.  
 
- L’utilisation de produits phytosanitaires pour l’entretien des accotements des 

routes, des chemins, des talus, des fossés et des berges de cours d’eau.  
 
- L’usage de produits phytosanitaires sur les parcelles boisées n’est possible 

que pour la lutte sanitaire contre les parasites. Les produits seront apportés de 
manière localisée.  

 
- L’utilisation de produits phytosanitaires pour le désherbage total et la 

destruction des cultures intermédiaires pièges à nitrates. 
 
- La création de route sauf celles destinées à rétablir des liaisons existantes 

ou visant à réduire les risques. 
 
- L’installation de dispositifs d’exploitation d’énergies renouvelables sauf les 

dispositifs de géothermie horizontale ainsi que les panneaux photovoltaïques et les 
éoliennes domestiques en toiture. 
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Règlementation  
 
- Le pâturage est autorisé sous réserve de la non dégradation du couvert 

végétal. 
 
 
Prescriptions applicables dans la zone complémentai re du périmètre de 

protection rapprochée 
 
- Les dépôts non aménagés de fumier et de matières fermentescibles 

destinés à la fertilisation des sols d’une durée supérieure à 3 mois. 
 
 
Prescriptions applicables dans la zone sensible du périmètre de 

protection rapprochée 
 
Interdictions 
 
- L’affouragement permanent des animaux à la pâture. 
 
- Les dépôts de fumier et de matières fermentescibles destinés à la 

fertilisation des sols. 
 
- L’épandage des déjections liquides et des digestats de méthanisation, 

liquides et solides. 
 
 

 
 

Fait à RENNES, le 22 mars 2021 

 
Jean CARRE 
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Documents mis à disposition de l’hydrogéologue agré é 
 
- Commune de La Ferté-sur-Ouche (Anceins), Compléments à l’étude d’impact 
concernant l’autorisation de prélèvement sur les forages de la Clouterie, Suivi 
piézométrique annuel et pompages d’essai à la Clouterie, CPGF-HORIZON  
n°19-097/61 Version 2, 17 février 2021, Laure Andreini / Thierry Gaillard www.cpgf-
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ANNEXE N°1 
 

Situation géographique du captage 
 

 
 

ANNEXE N°2 
 

Situation cadastrale du captage  
 

 
 



 

 
ANNEXE N°3 

 
Plan de masse de la station 

 



 

ANNEXE N°4 
 

Coupe du forage F1 

 
 

Coupe du forage F2 

 



 

 
ANNEXE N°5 

  
Contexte géologique 

 

 
 
 

ANNEXE N°6 
 

Esquisse piézométrique de la nappe de la craie en p ériode de moyennes à 
basses eaux (29 mars -6 avril 2017 – (HYGEO 2017) 

 
 



 

ANNEXE N°7 

 



 

 



 



 

 



 



 

 



 

 



 



 

 



 

 



 

 



 

 



 



 



 



 

ANNEXE N°8 
 

Occupation du sol dans la zone d’étude  

 
 
 



 

ANNEXE N°9  
 

 
Périmètres de protection immédiate et rapprochée  

 
 


